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ltes Siff1eatrs 

Les Siffleurs de Concertos ont en ce moment 
un succès dé presse dont ils doi vent pleine­
ment se réjouir. 

Les g rands journaux quotidiens s 'occupen t 
d'eu x et les maitres de la musique, les Saint­
Saëns, les Fauré, les d'l ndy, sont consultés 
sur l'opportunité de leurs man ifestations. 

La cause des siffleurs est devenue parisienne, 
et, venant à la suite de l'insipide cancan du 
million des Chartreux , elle acquiert un sem­
blant d'intérêt. 

C'est déjà quelque chose d'occuper l'opinion, 
même quand elle vous maltraite, car elle ne/ 
se montre pas tendre à l'égard de ceux qui ont 
comparu le 6 juin devant le tribunal de simple 
police pour avoi r fait du tapage .aux Concerts 
Colonne, en sifflant le Co11cerlo en sol de 
Beethoven, en la personne du roi des vir­
tuoses, M. Ignace Paderewski. Vousètes absur­
des, leur dit Saint-Saëns ; vous êtes malades 

' ajoute Widor ... ; Vincentd' lndy seul les excuse, 
peut-être parce qu'il n'a pas écrit de Co11cerlo 

Disons tout de suite que le juge, dont 1~ ' 
clientèle ordinaire ne se compose que d'ivro­
gnes, fut absolument ahuri lorsqu'il trouva 
devant sa barre trois individus arrêtés pour 
avoir sifflé autre chose que des« litres» ou des 
« pernods 1>, mais des Concatos . 

Il ne se doutait pas qu'au-dessous de l'écri­
teau « L'alcool Yoilà l'ennemi», on dût écrire 
désormais : ~ Le Concerto, voilà !"ennemi. » 

Ce n'est pas sans quelque peine que les 
e~pulsés du Châte let purent faire comprendre 
à Perrin-Dandin qu'ils a,•aient le gosier abso­
lument sec et que leurs poumons ne s'exer­
çaie11 t que pour défendre « la cause sacrée de 
l'Arl ». Le juge, cette fois, opina du bonnet, et 
se tro uva telle ment perdu dans les brouillarJs 
du dou te, quïl s'empressa de remettre son arrêt 
à un mois. 

C'est pendant cet ent r'acte que le malin 
avocat, M' Bonzon, a pensé qu'il devait au 
moins assurer à ses clien ts le bénélice Je b 
réclame et qu'il adressa une consultation aux 
sommi tés de la musique. 

Nous n'avons pas attendu jusqu'à ce jou r 
pour exposer la théorie des conccrtophobes el, 
les premiers dans toute la presse, nous avo ns, 
le 15 octohre 190~, fa it part de leursJoct.-i Ms, 
en!% réfuta11t . 

Actuellemen t, la question peut ê tre envisa-
gée de deux façons : 

1_• Au point de me artistique, 
2• Au point de vue du droi t. 
Au point de vue artistiq ue, donnons d'abord 

l'opinion des Maitres. 
Toujours plein de logique et de bons sens, 

M. Alfred Bruneau écrit: 
Ln virtuosité est Cil effet haïssable, mais clic 

'1C déborde pas forcément dans le Concerto, qui 
reste, malgré tant de petites batailles, ,ine des 
hautes formes de ln m11siq11e. li r tt de bons cl 
de ma11vais Concertos, comme il y a de bo11lles 
et de ma11vaises Symphonies, et Beethoven 11e f"t 
pas plus 1m « cormpte1,1r » quand il écrivit ses 
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Coucertos que quand il composa -ses §ympbo-; 
11ies. Alfred BRUNEAU. · 

M. Gabriel Fauré écrit à peu près dans le 
même sens: 

Le concerto est-il vraiment wt genre i11fi::, 
riwr que la virl11osilé corrompt? Je pense, 
monsjeur, que j'arre·vcrais à vo11s démontrer le 
contraire, s'il était possible de dresser la liste 
i,~fini111e11I lo11g11c des concertos admirables que 
11011s devo11s à Bach , llne11del , Mo{arl - qui 
en a écrit plus de vingt, - à Becthov1•n, IVe­
bcr, Mcndelssoh11, Schumann, Lis1_1, Sa·i11t-· 
Sahis, Lalo, Cast-illon et à bic11 d'autres en ;, 
cori:. 

Il propos d,; Lalo, j'illsisterai sur cc poi11t 
que ses 11ombre11x concertos forment la presque 
lolalilé de so11 œu~re symphonique. Si j'en 
cro;•ais 'IJ()/re jenne clie11t, Lalo devrait donc sa 
r,;uommlt;' à p eu. près e:,:clusivcm cnt ait genre 
iuférienr q11'il a si largemen t e.rploitd. 

.fc 11e voudrais -pas oublier, d'aillenrs, telles 
compositions de César Fra11ck et de Viucent 
d111d)', qni, si elles ne portent pas le titre d" 
roncerlos, comportent ce peu da 11/ l'emploi ,f' i11s ­
/m111ent solo, avec l'orchestre, 11écessilant de la 
part de l'exéettlant 1111c absoltte virlr<osité ... Je 
M s11is donc pas d'avis q11e le concerto co11sli/ue 
1111 genre i11férie11r, mais je conviendrais vo/011• 
tiers q11'il en pnisse aisfer de fort médiocres .. . 

Gabriel F AURI!. 

Widor traite la question avec son esprit ha­
bituel: 

Vos clients sifflent les virtuoses; le c11ishtier -, 
de Foyol 11c supporte pas qu'on joue la tragédie 
à l'Odéon ; cel1li de Voisi11 uc tolère qne le 
cake-walk a1t Nottve,111.-Cirque ; M. D,'}ettntc 
exige l'expropriatio11 d11 Sacrti-Comr .. . M.J,111-
rés 1,e veut plus d'armée ... A{. Hervé plus d,, 
patrie ... les demoiselles d11 Nlépho11e plus de 
/,11ig11e.~ tlrtwgJres ..• Un 111.1ftrc-maçon rétla ­

mait hier, l'immidiate démolition de ln cou­
pold de S,rint-Pierre, pour cimenter fttlliaure 
f ra11to-i/<1lit•1111,· ... D,'.id La Fou/aine nous a 
conté /'histoire ,/'1111 renard qui vo1tlnit qu'on 
coupât la queue à tous frs autres renards ... 

Vos c/ie11ts '"' so11t passibles que d'1111. lrait,•-
11tru l 111édic,1I, car ils sont alleiuls d'1111e légère 
h;•pcrtrophie du ,, moi», com pliquée de cc qnc 
nos f rères appcl,1ic11i i•11/gairl'111è11/ « /'cmpê­
clrng"· dt· dnu.ser eu rond )>. 

IJ,rcl,, H,1<·11.d!'i, Haydn, Mù{art, Bedhoven, 
ll"eber, Sclmberl , Sc/111111t11111 , Brahms, lis{t, 
Mcn.delssohu, S,11:111-Saëns, etc ., 011/ j.1it à _la 
q11eslio1< que vous 1•011/c{ bien me poser /,1 plus 
lloq11c11te répouse, c11 pr()duis,111/ ces admirables 
œ11flrt>s de gtJniaft virlnosi/J qui passionnent les 
/ 011/,·s d11 -mon.le d,· l'nrl . 

J'ndm!'/s lr<'s bien che{ vos clients "" idéal 
lr<'s supérie11r a ceilli de Bac/, 011 de B<'dhove1t, 
,nais (:e n'es/ pas t'JI sifflaul qu,ïls démoutr"·­
ront celte s11pt!riorité. 

Il ,·si si simple de 111: p,1$ alla ,111 c,wr,•rt 
quand 11n progra111111,• vous dt'p!ail !, .. 

Charles -~larie W moR. 

Mais l'avis le plus curieux à connaître est 
celui de M. C. Saint-Saèns, dont l'au torité, en 
ma ti èr e artistique, va ut ce rtai nement bien 
celle ùes esthètes chevelus du Châtelet. Le 
Maître n"hésite pas h prend re non seulemen t la 
défense du concerto, mais celle de la vir­
tuosité. 

V(1J1S désii-t , co1111c1ilrc 111011. opi-nio11, à pro­
pos de ln qncstion des concertos. Je pourrais 
me borner d approwvcr ln lettre de mou il/11strc 
co11frère, Gabriel Fa11ré. Q.11and des maîtres, 
tels que Beethoven , Mo{art , Sclwmn,111, ont mis 
dans des concertos le plus p11r de le11r génie, il 
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est abs11rde de venir lrail~r de J,aut ,m genre 
·illustré da telle sorte, par de tels nomi. · 

Mais Je vais pfas loin, c'est la virttrosité elle:·· 
même qlle je préte,idrai défendre. · Elle e$1 la 
so11rce dn pittoresqt<e en 11111sique, elle donne d 
l'artiste des ailes, à l'aide desquelles il échappe 
ail terre-d-terre el d 7a platit11de. La difficitlté 
vainwe est elle-même 11ne bea11/é, Théophile 

. Gautier, da11s Emaux et Camées, a traité celle 
q1teslio11 en vers lmm.o°rtels. 
. Ce11x-/.d seuls font fi des diffic11ltés qtti sont 

incapables de les vaincre. La virtuosité lriom p!t,· 
dans totts les arts, dans la littéra/11re el rnrtoul 
da11s la poésie; e11 mnsique, nous lui devons 
fous les mert'eille11x effets de l'ittstrm11et1fatioi, 
mod<!mc, devenus possibles seulement dep1tis· 
qu'elle a pt11étré datts les orchestres. 

Ponr ce qui est d1< concerto, ce genre prétmd11 
inférieur tt cetic rnpériorité, qu'il permet à 1111 
uérnlttnl de ma11ifcstcr sa persomialité, chose 
inappréciable qnand cr.lie personnalité es/ 
i11léressa11te. Le solo de concerlo est "" rôle 
qui doit être co11çn el rendu comme un perso11-
11age drnmnNque. 

Camille 5AINT-5Aexs. 

En un mot, tous les compositeurs con­
damnent l'attitude des ~iffleurs. 

Un seu l ne leu r donne pas tout à fait tort: 
c'est M. Vincent d'lndy. 

A 111011 sens, i l est i11dé11iable qtte le Co11cerlo, 
CJI tant quo forme musicale mise 111t service-de la 
virtuosité

1 
est un genre infériertr, un descen- . 

dan/ très dégénéré aciltelteme11t de cette belle 1•., 
forme d1t Concert créée par les lialie11s et ad-
1nirableme11t employée par nos_ composilct<rs r,· 
français d,i di . .-!111itième sù'c/c, .-1 portée à so11 (' 
pi,,s liattt degré de p11issa11ce par Bacli. ;· 

Depuis Bach, le Concert, man1feslatio11 /,• K 
plrts so11vent ,:o/lcclive, tt te11d11. de pfos Cil plus [ 
d sv fafre le servitettr d'1111 virt11ose. Le di.r- fi 
neuvième siècle a été funeste m celle lran.sfor- i-i 
111alio11 et nous t:Tl subissons e1zcoreacl11iJ/lcmt'ul t.' 
tes co11séq11e11ces. I 

Ce,;i est 1111e q11estio11 de prhzcipe et ,z'impli- f 
q 11e ,·11 aucune fa;on mon approbation à des :. 
ma111festalio11s extlfricures trop bmyauh!s, mais j 
m présence de /'imporla1tce inJitzimcnl e.,·agir,'e ! .. 
prise en cr.s IL'mps dr.rniers par le virtuose, "" ~ 
doit, sino11 les approuver, tttt moius les cxcus,·r. }. 

Vincent o'hmY. 1: 
Il résulte très clairement de ces différents a ,isi·., 

que le Concer to est une forme mùsicale da as ,) 
laquelle les ma itres_ ont écrit des ,':hefs-d'œune. _.: 

La musique n'existe que par 1 mterpréta lto n. :; 
Bien plus, elle en dépelldj elle en éprouve les 1;i 
bienfaits ou en est la victime. L' interprète peul ~ 
modifie r en bien ou en mal l'aspect de la mu-1• 
sique; il a donc une personnalité, qui pre11J . 
parfois une grande valeur artist1q11e. Il est donc .1 
tout naturel qu'on do nne à ce tte personnali1é ·' 
le moyen de se manifester pleinement et c'est~-, 
précisément dans le Concerto qu'elle en troure ,§. 

l'occasion. En somme, un pianiste o u un vio· ·~ 
loniste n'est pas plus un virtuose qu·un chd µj 
d'orchestre ou qu'un compositeur. ~ 

Un virtuose, dit très justement Littré, c;I ~ 

une pe,·sonne habi le en q11,,/q11c genre q11c ••!:'\I 
soit. N'y a-t-il pas de l'habile té dans la façon, 
de conduire ou d"écrire une symphonie? Li 
virtuosi té du bâton et celle de la plume sont· 
elles moindres que celles de l'archet ou du 
clavier ? Siffler .M. \Veingartner dirigeant u11e 
Sympbo11i<, de Beethoven n'est pas plus ridi· 
cule q ue de siffler M. Paderewski jouant un 
Concerto -du même auteur, puisque dans les 
deux cas il y a à la fois, dans l'œuvre et dans 
l' interprétation, de la virtuosité. 
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